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			« La fin de la révolution culturelle remonte à plusieurs [décennies]. Il n’est évidemment pas acceptable que nous comment[ions] la rancune, les raisons et les torts du passé. Mais nous pouvons passer en revue quelques photos de cette époque… Le sens historique de ces peintures est pour le souvenir et l’oubli. »

			Jeu de cartes « Fantômes rouges » acheté à Pékin

			« Le point de vue historique aussi bien que le point de vue non historique sont nécessaires à la santé d’un individu, d’un peuple et d’une civilisation. »

			Friedrich Nietzsche, 
Seconde considération intempestive – De l’utilité et de l’inconvénient des études historiques pour la vie, traduit de l’allemand par Henri Albert [1874], Flammarion, « GF », 1988, p. 79

			« Pour détruire un pays, il faut d’abord supprimer son histoire. »

			Xi Jinping reprenant les mots de Gong Zizhen, lettré de la dynastie Qing
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					1. De nombreux détails de ce chapitre sont tirés de l’ouvrage de Paul Clark, The Chinese Cultural Revolution: A History (2008). Par ses développements convaincants, cette lecture a fait évoluer la perception que j’avais de ce mouvement et m’a poussée à prendre au sérieux l’art de cette période malgré ses faiblesses les plus évidentes. Je me suis également beaucoup appuyée sur Art in Turmoil: The Chinese Cultural Revolution, 1966-76, sous la direction de Richard King (2010). Après mes entretiens avec Wang Xilin, j’ai découvert que Liao Yiwu avait fait un récit poignant de sa vie à cette époque dans L’Empire des bas-fonds (traduit par Marie Holzman, Bleu de Chine, 2003).

				
				
					2. Friedrich Nietzsche, Seconde considération intempestive – De l’utilité et de l’inconvénient des études historiques pour la vie, traduit de l’allemand par Henri Albert [1874], Flammarion, « GF », 1988, p. 78.

				
				
					3. Voir La Dernière Révolution de Mao. Histoire de la Révolution culturelle, 1966-1976.

				
				
					4. La Grande Révolution culturelle prolétarienne - Recueil de documents importants, op. cit., p. 137.

				
				
					5. Ding Zilin donne un récit touchant de la vie et de la mort de sa camarade de classe dans « Three People Deeply Imprinted on My Memory », 8 avril 2001 : hrichina.org/en/content/4665.

				
				
					6. Citation de Zhengyuan Fu, China’s legalists: The Earliest Totalitarians and Their Art of Ruling, M.E. Sharpe, Armonk, 1996, p. 129, in Laurent Murawiec, L’Esprit des nations. Cultures et géopolitique, Odile Jacob, 2002, p. 89.

				
				
					7. Mao Tsé-toung, Écrits choisis en trois volumes, « Interventions aux causeries sur la littérature et sur l’art à Yenan », op. cit., p. 151.

				
				
					8. Ibid., p. 173.

				
				
					9. Voir The White-Boned Demon: A Biography of Madame Mao Zedong de Ross Terrill (1984).

				
				
					10. Ba Jin, Random Thoughts, traduit par Geremie R. Barmé, Hong Kong, Joint Publishing Company, 1984.

				
				
					11. Mao Tsé-toung, Écrits choisis en trois volumes, « Interventions aux causeries sur la littérature et sur l’art à Yenan », op. cit., p. 167.

				
				
					12. Voir Rhapsody in Red: How Western Classical Music Became Chinese de Sheila Melvin et Jindong Cai (2004).

				
				
					13. Gao citait, non sans malice, une phrase que Mao Zedong avait prononcée en mars 1927 dans laquelle il détournait l’expression chinoise « courber en sens inverse aux fins de redresser », traditionnellement connotée négativement car elle traduit une forme d’excès et une rupture par rapport à l’ordre établi (voir Mao Tsé-toung, Rapport sur l’enquête menée dans le Hounan à propos du mouvement paysan, op. cit., p. 10, 57, 58). (Note complétée par la traductrice.)

				
				
					14. Interview de l’autrice avec le musicologue John Robison, professeur à la University of South Florida. Il a depuis publié Wang Xilin, Human Suffering, and Compositional Trends in Contemporary China (2021).

				
				
					15. Paradoxalement, le maoïsme se révéla très populaire au sein du mouvement de la contre-culture de cette époque ; selon les mots de Julia Lovell dans Maoism: A Global History (2019), il n’était pas simplement perçu comme « une doctrine anti-impérialiste mais également comme un mouvement de rébellion mené par la jeunesse ».

				
				
					16. Citation de Liu Qibao, alors chef du département de la communication du comité central du Parti, reproduite par l’agence de presse officielle Xinhua le 14 septembre 2014.
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mieux comprendre la Chine aujourd’hui.»
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